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Absurde Vorschriften der Detailhändler

Fast die Hälfte seiner Ernte kann
Bauer Stefan Krähenbühl den grossen
Supermärkten nicht verkaufen.
Nun wehrt er sich.

CAMILLA ALABOR (TEXT)

UND PETER GERBER [FOTOS)

Das Problem betrifft alle Bau-
ern, dennoch spricht fast kei-
ner darüber: Einen grossen

Teil ihrer Ernte werden die Landwir-
te nicht los. Zwar sind ihre Äpfel,
Kartoffeln oder Kürbisse ge-
schmacklich einwandfrei. Aber sie
entsprechen nicht genau den Nor-
men der Detailhändler. Sie sind also
etwas zu gross oder zu klein oder
herzförmig statt rund. Das Resultat:
Migros, Coop und Co. akzeptieren
die Produkte nicht. So landet ein
grosser Teil der Ernte nicht bei den
Konsumenten, sondern wird den Kü-
hen verfüttert, zu Biogas verarbeitet
oder auf den Feldern liegen gelassen.

Absurde Vorschriften der Detailhändler

«Wenn alle
schweigen,

ändert sich nie
etwas», sagt Ste-

fan Krähenbühl.

Print

Bericht Seite: 1/39



Datum: 08.12.2019

SonntagsBlick
8008 Zürich
044/ 259 62 62
www.blick.ch/sonntagsblick

Medienart: Print
Medientyp: Tages- und Wochenpresse
Auflage: 129'715
Erscheinungsweise: wöchentlich Themen-Nr.: 558.005

Auftrag: 1052884Seite: 18
Fläche: 58'141 mm²

Referenz: 75671993

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 2/2

Biobauer Stefan Krähenbühl (41)
geht das gegen den Strich. Als einer
der wenigen traut er sich, seinen
Arger öffentlich zu machen. «Diese
Normen sind absurd», sagt der Ber-
ner. «Es ist ein Frust zuzuschauen,
wie einem die Grossverteiler ledig-
lich die Hälfte der Süsskartoffeln ab-
nehmen - obwohl die Produkte ein-
wandfrei sind. Die Fehlmenge wird
danach aus Übersee importiert.»

So wie Krähenbühl denken viele
Bauern. Doch mit den Grossvertei-
lern will es sich niemand verscher-
zen. Krähenbühl aber findet: «Wir
müssen das System überdenken.
Wenn alle schweigen, passiert nie
etwas.» Seiner Meinung nach sollte
der Konsument die Wahl haben, im
Supermarkt auch nicht standardi-
sierte Produkte zu kaufen.

Sind die Detailhändler also ver-
antwortlich für die Lebensmittelver-
schwendung? So einfach ist es nicht.
Tatsächlich greifen die meisten Kon-
sumenten eher zu den blitzblanken
Äpfeln als zu jenen, die mit Schorf be-
deckt sind. Auch verweist die IG De-
tailhandel im Namen von Coop und
Migros darauf, dass die Normen
«von der Branche
gemeinsam er-
arbeitet und ge-
tragen» werden:
«Einseitige Vor-
gaben des Detail-
handels gibt es
keine.»

Überdies ver-
kaufen Migros und
Coop durchaus Pro
dukte, die ihren eigenen Normen
nicht entsprechen: Die Migros tut
das mit dem M-Budget-Label; Coop
mit der Ünique-Linie. Wie die Zahlen
zeigen, nimmt die Nachfrage nach
solchen Produkten zu (siehe Grafik).

Fabienne Thomas vom Schweize-
rischen Bauernverband begrüsst
den Effort der Detailhändler. Sie
sagt aber auch: «Die krummen
Rüebli und Kartoffeln sind in den Lä-
den relativ versteckt. Wenn es den
Detailhändlern ernst wäre, müssten
sie diese Produkte viel prominenter
platzieren.» Die Tatsache, dass die
Konsumenten nur zu den «schönen»
Äpfeln griffen, sei das Resultat einer
fehlgeleiteten Politik, nicht deren
Ausgangspunkt: «In der Schweiz
haben die Detailhändler die Konsu-
menten dazu erzogen, dass alle
Rüebli gleich aussehen müssen.»
Doch, fügt sie an: «In der Natur
wachsen nun einmal keine

Standardäpfel.»
Überdies zeigen

verschiedene Initi-
ativen, dass auch
krumme Rüebli
oder zu grosse
Tomaten Käufer
finden. So läuft
das Geschäft im
«Gmüesgarte»

ausgezeichnet: Der
Berner Laden verkauft Früchte und
Gemüse, die von den strikten Nor-
men der Detailhändler abweichen.
Pro Jahr werden so über 80 Tonnen
Lebensmittel gerettet, die sonst als
Biogas enden würden. Auch in Zü-
rich gibt es mit Grassrooted eine Or-
ganisation, die regelmässig Aktionen
startet, um kiloweise nicht genorm-
tes Gemüse zu verkaufen - mit gros-
sem Erfolg.

Und so liegt es auch an den Kon-
sumenten selbst, Food Waste zu be-
kämpfen, findet Thomas: Indem sie
lokale Initiativen unterstützen oder
direkt auf dem Bauernhof einkau-
fen. Oder im Supermarkt auch ein-
mal zum lädierten Apfel greifen. 

Krumme Rüebli kommen an
Verkauf von Ünique-Produkten bei Coop
in Tonnen pro Jahr
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«Zu grosse» Süss-
kartoffeln nehmen
die Detailhändler

nicht an.
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Kampf um
die Kartoffel
Die Grossverteiler
wollen nur schöne
Knollen. Ein Bauer
wehrt sich.
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SWISS PATAT

Faire connaître les vertus
de la pomme de terre
Ludovic Pillonel
Désireuse d'augmenter
ses parts de marché
et concernée
par la fronde
contre les produits
phytos, Swisspatat
a mis l'accent
sur la communication
pour promouvoir
son produit phare.

llustrée sur un sac en tissu,
cuisinée aux épices tandoori

ou fil rouge d'un support didac-
tique, la pomme de terre se
marie à toutes les sauces sur
le site www.patate.ch. Cette
image rafraîchie trahit la vo-
lonté de Swisspatat de séduire
les jeunes générations. La nou-
velle campagne marketing de
l'interprofession, dont l'assem-
blée des délégués s'est dérou-
lée vendredi 29 novembre à
Berne, s'appuie sur 20 histoires
et autant de recettes pour van-
ter les mérites du tubercule.
Trois films mettant en scène
des «influenceurs» interpellent
aussi le public cible sur Face-
book et Instagram.

Preuve de ce changement
radical de stratégie, les activi-
tés dans les réseaux sociaux
ont bénéficié de plus de 40%
du montant d'un 1,2 million de
francs accordé à la publicité
durant l'exercice 2018-2019
alors que ce pourcentage s'est
élevé à 5% durant la campa-
gne 2017-2018. Ce repositionne-

ment est l'un des moyens mis
en oeuvre par la branche
pour atteindre l'objectif fixé à
l'horizon 2030: faire passer la
consommation de pommes de
terre par habitant à 60 kg par
année. Un sacré défi lorsque
l'on sait que ce chiffre repré-
sentait 42 kg en 2018.

Urs Reinhard, président de
Swisspatat, a aussi évoqué la
nécessité de communiquer
autour des particularités de
la culture de patates dans un
contexte de remise en cause
des produits phytosanitaires.
Les représentants de la filière
ont d'ailleurs été invités à
prendre part à cet effort collec-
tif, d'autant plus que l'échéance
de la votation sur les deux ini-
tiatives antiphytos approche
de plus en plus. «Nous devons
travailler main dans la main
avec le consommateur. Nous
avons besoin qu'il comprenne
que nous ne pouvons pas tout
changer du jour au lendemain
tout en gardant l'approvision-
nement auquel nous sommes
habitués», a résumé Urs Rein-
hard dans son discours de
bienvenue.

Deux projets
La branche mise sur la re-

cherche pour diminuer l'utili-
sation des produits phytosani-
taires. Des travaux en cours
ont été évoqués par Christine
Heller, gérante de Swisspatat.
Il s'agit premièrement d'un pro-
jet triennal sur le thème de la

renonciation aux herbicides et
de la qualité des pommes de
terre, lancé cette année avec le
Forum Ackerbau. L'autre dé-
marche scientifique mention-
née est le fruit d'une collabora-
tion entre la Haute école des
sciences agronomiques, fores-
tières et alimentaires (HAFL)
et Agroscope. Elle se concentre
sur «la prédiction du mildiou
au niveau des parcelles spéci-
fiques pour une lutte ciblée et
efficace contre ce fléau».

Nouveaux critères
La sélection peut aussi

contribuer à la diminution des
phytos en développant des
variétés capables de faire face
aux maladies et aux ravageurs.
Les critères de la résistance à
la sécheresse et à la chaleur
ainsi que de l'aptitude au stoc-
kage, comme préparation à
l'interdiction de l'inhibiteur de
germination CIPC, acquièrent
aussi désormais une impor-
tance particulière. Le rempla-
cement de l'Agha, synonyme
de difficultés au niveau de la
production, reste d'actualité
mais faute de variétés à frites,
aucune série n'a pu être mise
en place pour la période d'essai
2019-2020. L'exercice suivant
devrait toutefois permettre de
réactiver ce programme grâce
à l'apparition de nouvelles pom-
mes de terre intéressantes. Tou-
tes catégories confondues, la
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liste suisse 2019 compte 40 va-
riétés, un total qui s'élève à 59
pour 2020.

Sur le plan du marché, la fi-
lière attendait de voir les
conséquences de la mise aux
enchères, en 2017, de la moitié
du contingent des pommes de
terre de table, à savoir 3250
tonnes. Cette adjudication «n'a
pas provoqué de grandes sur-
prises, puisque les quantités

- -

ont majoritairement été attri-
buées aux négociants déjà
implantés», observent les ex-
perts du marché dans le rap-
port d'activité de Swisspatat.

Les récoltes importantes de
2017 (461 188 tonnes) et 2018
(447 600 t) ont exercé une pres-
sion sur la branche, et donné
lieu à d'intenses négociations
avec le commerce pour main-
tenir les fourchettes de prix

J

1

inchangées. Le conseil d'admi-
nistration de l'interprofession
a chargé un groupe de travail
de trouver des solutions pour
«gérer les récoltes destruc-
trices de valeur en été». Celle
de 2019 devrait atteindre
414 337 t, selon les estimations,
un résultat légèrement au-des-
sous de la moyenne.

Les délégués de Swisspatat se sont réunis vendredi 29 novembre au centre de Berne,
au Restaurant «zum Âusseren Stand». L. PILLONEL
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La patate drague les jeunes
Swisspatat, l'Interprofession du secteur suisse des
pommes de terre, mise sur les réseaux sociaux pour
véhiculer une image rafraîchie de son produit dans
le but de séduire les jeunes générations. La branche
veut aussi mieux communiquer autour des parti-
cularités de la culture de pommes de terre dans le
contexte de la fronde contre les phytos.

Print

Bericht Seite: 6/39



Datum: 06.12.2019

ArcInfo - L'Impartial/L'Express
2001 Neuchâtel
032/ 723 53 00
https://www.arcinfo.ch/

Medienart: Print
Medientyp: Tages- und Wochenpresse
Auflage: 24'173
Erscheinungsweise: 6x wöchentlich Themen-Nr.: 558.005

Auftrag: 1052884Seite: 17
Fläche: 100'631 mm²

Referenz: 75654109

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 1/4

Ces pommes de terre qui
deviennent frites ou chips
LE LANDERON

L'essentiel de la production de Serge Fankhauser est destiné
à la transformation, à Cressier notamment. Le reste est consacré à la vente directe.

Dans la petite salle où nous nous
trouvons ce jour-là, il ne reste
qu'une vingtaine de caisses
Des étiquettes mentionnent

trois variétés: innovator, victoria et
agria. Le gros de la production, lui, se
trouve désormais dans les locaux de Fri-
gemo (anciennement Cisac), à Cressier.
Nous parlons des pommes de terre cul-
tivées par Serge Fankhauser, au Lande-
ron. Il fait partie des agriculteurs dont
l'essentiel de la production est transfor-
mé en frites, chips et autres flocons
pour la purée. «Je consacre environ 10%
à la vente directe. Tout le reste, soit 180
tonnes, est livré à des entreprises de
transformation, principalement pour
des frites et des chips.»

Davantage de travail
Serge Fankhauser cultive également de
la betterave, du colza et du blé. Il élève
par ailleurs une centaine de boeufs
pour la consommation de viande.
La vente directe de pommes de terre,
en l'occurrence, c'est un petit local si-
tué dans un bâtiment de son exploita-
tion. Les clients viennent se servir et dé-
posent l'argent dans une caissette.
«Comme cela marche plutôt bien, j'ai
un peu développé cette activité», expli-
que Serge Fankhauser. Il ajoute: «En
plus, cela rapporte davantage. Mais cela

demande aussi plus de travail, notam-
ment en termes de stockage.»
En chiffres: un franc le kilo de pommes
de terre pour la vente directe, 43 centi-
mes chez Frigemo. «Mais je ne me
plains pas. Ce prix n'a pas bougé depuis
de nombreuses années, alors que beau-
coup de produits agricoles ont vu leurs
prix diminuer.» La seule pression mise
par Frigemo, «c'est celle de la qualité». Le
Landeronnais explique: «Les pommes
de terre font l'objet de divers examens
au moment de la livraison, par exemple
la teneur en amidon.»
Serge Fankhauser se souvient ainsi de
ce jour sombre de 2018 où l'ensemble
de sa production avait été refusée par
Frigemo. «Les tubercules avaient été
victimes de vers fil de fer, appelés aussi
taupins. En raison des trous présents
dans les pommes de terre, elles ne pou-
vaient pas être transformées.»
Elles étaient toutefois comestibles, au
grand bonheur du bétail de Serge
Fankhauser...
Et l'agriculture biologique? «Pour le
moment, ce n'est pas prévu. Il faut sa-
voir que dans ce cas, c'est l'entier de
l'exploitation qui doit passer au bio. Or
ici, dans l'Entre-deux-Lacs, on se trouve
en présence d'une terre noire qui est
une grande réserve grainière en mau-
vaises herbes.» Jadis, l'endroit était oc-
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cupé par des marais, d'où la tourbe pré-
sente en profondeur.
L'agriculteur se trouve donc face au
problème suivant: «Passer au bio, cela
signifierait soit un énorme travail en
plus, et donc des coûts très importants,
soit passer à la culture de produits qui
ne demandent pas tout ce travail, ou en
tout cas moins.»

Et les «nouvelles»?
Les pommes de terre de primeur,
appelées aussi pommes de terre nou-
velles, sont commercialisées avant
leur maturité complète. Elles sont
généralement de petite taille, et leur
peau, qui est fine, se pèle facilement.
Contrairement aux pommes de terre
dites «de conservation» (à l'image de
celles qui sont transformées par Fri-
gemo), les pommes de terre nouvelles
ne peuvent pas se conserver au-delà
de quelques jours.

A Cressier, l'entreprise Frigemo confectionne
25 000 tonnes de produits finis
Le Landeronnais Serge Fankhauser fait
partie des cinq agriculteurs neuchâtelois
qui livrent des pommes de terre à Fri-
gemo (ex-Cisac). Au total, ils en fournis-
sent environ 1000 tonnes par année,
soit 2% du total.
Les différentes variétés de tubercules
prises en charge à Cressier subissent
diverses étapes avant de devenir des fri-
tes dans leur majorité, mais également
des pommes duchesse, des rbstis, des
croquettes ou encore des flocons de

pommes de terre. Pour ce qui est des fri-
tes, le processus de fabrication est le
suivant: les pommes de terre sont
transportées des lieux de stockage au
site de production grâce à un système
de tunnels fonctionnant avec de l'eau.
Les tubercules sont alors lavés, pelés et
coupés en frites, avant d'être blanchis
(dans de l'eau très chaude), séchés et
enfin préfrits. Les frites sont ensuite
congelées et emballées, puis stockées à
-18 degrés, avant d'être livrées chez les

clients. «Il faut compter environ 1h30
pour qu'une pomme de terre soit trans-
formée en frites dans nos installations»,
indique Renate Schaffner, responsable
«food service» à Frigemo.

Produits frais ou surgelés
L'entreprise basée à Cressier emploie
180 collaborateurs, personnel adminis-
tratif compris (c'est le siège principal de
Frigemo). Elle confectionne plus de
25 000 tonnes de produits finis par
année. Frigemo fait partie de Fenaco, un
groupe d'entreprises du secteur agricole
suisse. Cressier est l'un des cinq sites de
production. Fenaco produit et commer-
cialise des produits frais ou surgelés à
base de pommes de terre, ainsi que des
légumes, des fruits, des pâtes ou encore
divers produits prêts à êtres consom-
més, à l'image des salades préparées et
des produits «finger-food», soit des
mets tout faits qui se mangent sans
couverts.
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Serge Fankhauser devant les caisses où sont conservées les pommes de terre destinées
à la vente directe. MURIEL ANTILLE
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Chlorpropham-Diskussion
trübt gute Ernte

Kartoffelbau / Die Ernte der letzten Veredelungskartoffeln ist beendet.
Trotz intensiver Niederschläge könne man von einer guten Qualität ausgehen.

BERN In den vergangenen Wo-
chen bereitete der Regen grosse
Schwierigkeiten bei der Kartoffel-
ernte. Wie wir berichteten, konn-
ten 20 bis 30 Hektaren Verede-
lungskartoffeln im westlichen
Mittelland Mitte November noch
nicht geerntet werden. Die Kartof-
feln drohten bei den nassen Be-
dingungen zu verfaulen.

Laut Christoph Kohli, Leiter
Veredelungs- und Pflanzkartof-
feln bei der Fenaco, konnte die
Kartoffelernte Mitte letzte Woche
doch noch beendet werden. «Nur
vereinzelt gab es Partien, die we-
gen ungenügender Backfarbe oder
Fäulnis in die Frischverfütterung
gingen.» Im Grossen und Ganzen
sei die Ernte trotz der intensiven
Niederschläge aber von guter
Qualität. Für Ruedi Fischer, Präsi-
dent der Vereinigung Schweizeri-
scher Kartoffelproduzenten, ist
2019 kein Überfliegerjahr: «Beim
Veredelungsrohstoff dürfte es et-
was an Menge fehlen. Jedoch kön-
nen wir im Vergleich zum Vorjahr
mit einer besseren Lagerhaltbar-
keit der Knollen rechnen.»

Swisspatat unterstützt Verbot

Mehr Sorge bereitet der Branche
der jüngste SRF-Rundschau-Bei-
trag von vergangener Woche über
den Keimhemmer Chlorpropham
(CIPC). Bei der Delegiertenver-
sammlung der Branchenorganisa-
tion letzten Freitag äusserte sich
Swisspatat-Präsident Urs Rein-

hard wie folgt dazu: «Ich habe den
Eindruck, man unterstellt uns
Bösartigkeit, Untätigkeit, Unwis-
senheit und Dummheit», schreibt
das Fachportal für die Lebensmit-
telwirtschaft «foodaktuell.ch».
Dabei wollten die Produzenten
das gleiche wie die Konsumenten:
qualitativ hochwertige, einwand-
freie und gesunde Lebensmittel.

Swisspatat unterstütze das
CIPC-Verbot, «wir sind aber dar-
auf angewiesen, funktionierende
Alternativprodukte zur Verfügung
zu haben», so Christine Heller, Ge-
schäftsführerin von Swisspatat,
im Interview mit dem SRF.

Alternative in Warteschleife

Eine potenzielle Alternative zu
Chlorpropham gibt es bereits auf
dem EU-Markt. 1,4-Sight wird seit
letztem Jahr als Keimhemmer in
der EU eingesetzt. Hierzulande
läuft bereits die Evaluation für die-
ses Produkt. Über die Dauer der
Auswertung und den Zeitpunkt
eines Entscheides konnte das Bun-
desamt für Landwirtschaft (BLW)
Anfang Oktober noch keine Aus-
kunft geben (wir berichteten).
«Wir warten nun auf den Ent-
scheid der Zulassungsbehörde», so
Ruedi Fischer.

Doch Swisspatat dreht keine
Däumchen: Bei der Prüfung neu-
er Sorten achte man speziell auf
die Eignung für die Kaltlagerung
bei 4 oder 6°C, wodurch die Kar-
toffeln weniger rasch auskeimen,

so Christine Heller auf Nachfrage
der BauernZeitung. Zudem prüfe
Swisspatat neue, alternative Mög-
lichkeiten zur Keimhemmung,
z. B. die Verwendung von Pflan-
zenölen (z. B. Minzöl) oder des in
der Natur vorkommenden Gases
Ethylen. Im kommenden Jahr
plant die Branchenorganisation,
Anlässe zum Thema Keimhem-
mung durchzuführen.

Verbot voraussichtlich 2020

Chlorpropham wird in Lagerhal-
len zur Keimhemmung der Kartof-
feln angewendet. In der EU ist es
seit Juli dieses Jahres nicht mehr
zugelassen, weil die europäische
Behörde für Lebensmittelsicher-
heit (Elsa) «für die Verbraucher mit
der Nahrungsaufnahme verbun-
dene akute und chronische Risi-
ken festgestellt» habe. In der
Schweiz ist CIPC noch zugelassen.
Werden keine Reevaluationsgesu-
che eingereicht, könne laut BLW
mit einem Rückzug Ende 2020 ge-
rechnet werden.

Chlorpropham wird hauptsäch-
lich bei jenen Veredelungskartof-
feln eingesetzt, die von März bis
Ende Kampagne im Mai/Juni ver-
arbeitet werden und sich nicht für
die Kaltlagerung eignen. Zu einem
möglichen Importzuwachs bei
einem CIPC-Verbot möchte sich
die Branche bislang nicht äussern.
Es wäre zu früh sich darüber Ge-
danken zu machen, so Ruedi Fi-
scher. Katrin Erfurt
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Kadi spendet an WWF Schweiz

Pommes geniessen und dabei
die Natur unterstützen

Kadi investiert pro verkaufte Portion Vollmond-Frites
10 Rappen in die Schweizer Natur von morgen. Dafür hat die

Pommes-frites-Produzentin mit Sitz in Langenthal BE
einen eigenen Naturfonds ins Leben gerufen. Die gesammelten

Mittel kommen dem WWF Schweiz zugute.
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Mit den Vollmond-Frites lancierte Kadi
erst vor einigen Monaten die wohl nach-
haltigsten Pommes frites der Schweiz.
Für die Nachhaltigkeit des Produkts
sprechen unter anderem die kompro-
misslos kurzen Lieferwege von weniger
als 10 Kilometern zwischen Kartoffel-
acker und Fabrik sowie die Tatsache,
dass für die Herstellung der Vollmond-
Frites zu 100 Prozent Schweizer Kartof-
feln und zu 100 Prozent Schweizer Son-
nenblumenöl verwendet werden. Beson-
ders naturnah sind auch Pflanzung,
Ernte und Verarbeitung der Vollmond-
Frites, da bei jedem Arbeitsschritt die
idealen Mondphasen beachtet werden.

Damit die Natur im Rhythmus bleibt
Das Beispiel dieser Produktinnovation
zeigt deutlich, dass gute Nahrungsmittel
nur im Einklang mit der Natur herge-
stellt werden können. Kadi hat aus die-
sem Grund einen eigenen Naturfonds
ins Leben gerufen: Die Langenthaler
Pommes-frites-Produzentin investiert
10 Rappen pro verkaufte Portion Voll-
mond-Frites in die Schweizer Natur von
morgen - damit die Natur im Rhythmus
bleiben kann und auch zukünftig so
wertvolle Gewächse wie die Kartoffeln
aus ihr hervorgebracht und zu Pommes
frites verarbeitet werden können.

Die Mittel aus dem Kadi-Naturfonds
kommen dem WWF Schweiz zugute.
Der WWF setzt sich seit über 50 Jahren
für die Natur ein. Mit ihren Projekten
verfolgt die gemeinnützige Organisation
auf regionaler, nationaler und interna-
tionaler Stufe immer das gleiche grosse
Ziel: Gemeinsam schützen wir die
Umwelt und gestalten eine lebenswerte
Zukunft für unsere nachkommenden
Generationen.

kadi.ch

Mit dem neu
geschaffenen

Naturfonds gibt
Kadi der Natur
etwas zurück.

Die gesammel-
ten Mittel

fliessen an den
WWF Schweiz.

Landwirt Hans
Gränicher aus
Berken BE ist
einer von
lediglich zwei
Bauern, die für
Kadi Kartoffeln
nach dem
Mondkalender
anbauen.

''k-

Voll Kraft,
voll Natur.
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Vollmond-Frites - die wohl nachhal.
tigsten Pommes frites der Schweiz

Die Kartoffeln stammen aus der
unmittelbaren Nachbarschaft von
Kadi: Die Entfernung zwischen
der Pommes-frites-Produzentin
und dem Kartoffelacker beträgt in
jedem Fall weniger als
10 Kilometer.
100 Prozent Schweizer Kartoffeln,
100 Prozent Schweizer Sonnen
blumenöl: Die Vollmond-Frites
tragen das Label Suisse Garantie.
Die Frites werden mit Strom aus
100 Prozent Schweizer
Wasserkraft hergestellt.
Naturfonds: Kadi investiert
10 Rappen pro verkaufte Portion
Vollmond-Frites in die
Schweizer Natur von morgen -
damit alles im Rhythmus bleibt.

- Die Verpackung ist recyclingfähig
und besteht bis zu 65 Prozent aus
dem nachwachsenden
Rohstoff Zuckerrohr.

- Der Karton ist FSC-zertifiziert.
- Die Druckmaterialien, die für die
Vollmond-Frites eingesetzt
werden, sind besonders
ressourcenschonend, da bei ihrer
Herstellung darauf geachtet wird,
dass keine Abfälle entstehen.

- Sämtliche Arbeitsschritte bei der
Herstellung der Vollmond-Frites
werden im Einklang mit
der Natur vollzogen. Pflanzung,
Ernte und Verarbeitung richten
sich nach den idealen Mondphasen.

vollmondfrites.ch
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Die Versuchsfläche der
Kartoffelplattform

erstreckte sich über
fünf Hektaren.
Bild: Severin Bader

Während der vergangenen Kartoffelsaison wurden in Lobsigen/Seedorf aktuelle Anbau-

fragen in einem praxisnahen Versuch untersucht. Dazu gehörten auch die drei Themen

Krautvernichtung ohne den Wirkstoff Diquat, Optimierung der Bewässerung mit

Bodensonden und der Anbau von Fritessorten mit unterschiedlichen Pflanzabständen.

K
artoffelanbau
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Das Versuchsfeld der Kartoffel-

plattform stand auf dem Be-
trieb der BG Löhr. Neben den

oben erwähnten Themen wurden
auch Gründüngungs- und Herbizid-
strategien getestet. Weiter stand ein
Feldversuch zum Beetanbau von
festkochenden Speisekartoffeln. Die
wichtigsten Resultate werden im
Folgenden zusammengefasst.

 Variante C: chemische Vorlage, an-
schliessend Krautschlegeln und
nochmals chemisch behandelt

Es wurden mehrere Wiederholungen
mit der Sorte Agria angelegt und die
Wirksamkeit bonitiert. Das Versuchs-
ziel war, Lösungsansätze ohne Reglo-

ne aufzuzeigen und Erfahrungen für
die Praxis zu sammeln. Im nur chemi-

schen Verfahren wurden die Produkte

Reglone als Standard, Spotlight Plus,

Firebird und Natrel eingesetzt.

Wirkungssicherheit nimmt ab
Bei der Variante A zeigte schon allei-
ne der Krautschlegel eine gute Wir-
kung von über 40 Prozent. Nach vier
Tagen wurden dann Spotlight Plus
und Firebird appliziert, was zu einer
95 Prozent Wirkung führte. Natrel
lag rund zehn Prozent tiefer.
Bei der Variante B wird es schwierig,
an die Wirkungssicherheit von Reglo-

ne heranzukommen. Auch bei zwei-
maliger Behandlung konnte nicht die
gleiche Wirkung wie mit Reglone er-
zielt werden. Am besten wirken die
Produkte Spotlight 11/ha und Firebird

11/ha oder beide Produkte in Kombi-
nation mit 161/ha Natrel. In der Vari-
ante C wurde mit 161/ha Natrel be-
handelt, nach vier Tagen das Kraut
geschlegelt und nach weiteren zwei
Tagen die Produkte Spotlight 1 1/ha,

Firebird 11/ha und Natrel 161/ha
nachgelegt. Dabei konnte am Ende
kein Unterschied festgestellt werden.

Mit dieser Variante wurde versucht,
die Kartoffel möglichst schonend und
mit wenig Stress abzutöten. In allen
drei Varianten wurde keine Gefäss-

bündelverfärbung und Nabelendver-
bräunung nachgewiesen. Das Kraut
war zum Zeitpunkt der Behandlung
am Abreifen. Für eine optimale Wir-
kung bei Spotlight Plus, Firebird und
Natrel braucht es eine hohe Licht-
intensität und die Behandlung sollte
vorzugsweise am Morgen ausgeführt
werden. Je besser die Benetzung, des-

to besser die Wirkung.
Ohne Diquat kommt der Krautschle-
gel in grüne Bestände vermehrt zum
Einsatz. Die Wirkungssicherheit
nimmt ab, ist weniger flexibel und
witterungsabhängiger. Zudem wird
die Krautvernichtung teurer.

Bewässerung

Der Sommer 2019 war durch unter-
durchschnittliche Niederschläge und
zwei Hitzewellen gekennzeichnet. Bei

solchen Bedingungen - die laut Kli-
maszenarien in Zukunft öfter auftre-
ten werden - gewinnt die Bewässe-
rung von Kartoffeln an Bedeutung. Im

Rahmen der Versuchsplattform wurde

die Sorte Lady Claire in den Verfahren

Tröpfchenbewässerung mit Fertiga-
tion, Sprinkler sowie unbewässert
angebaut. Bodensonden des Bewäs-
serungsnetzes der HAFL (www.bewa-

esserungsnetz.ch) zeichneten den
Bodenwasserverlauf auf und ermög-
lichten gezielte Wassergaben. Bei der

Tröpfchenbewässerung wurden insge-

samt 109 mm bewässert (15 Gaben),

im Verfahren Sprinkler 80 mm (zwei
Gaben). Die höhere Wassermenge bei

der Tröpfchenbewässerung ist auf die

wöchentliche Düngereinspeisung
über die Tropfschläuche (Fertigation)
zurückzuführen. Zwei Drittel der
Nährstoffe wurden hier über die
Tropfschläuche gedüngt. In den be-
wässerten Verfahren bewegte sich die

Bodenfeuchte während der ganzen
Vegetation in einem optimalen Be-
reich. Ohne Bewässerung war das
leicht verfügbare Wasser Anfang Juli
aufgebraucht und die Krautmasse be-

reits stark beeinträchtigt.

Ertragsverluste
Von den Verfahren wurden jeweils
die gesamten Teilflächen geerntet
und kalibriert. Mit Bewässerung wa-
ren die Erträge und die Knollengrö-
ssenverteilung besser als im unbe-
wässerten Verfahren (siehe Grafik).
Ohne Bewässerung wurden lediglich
110 dt/ha marktfähige Kartoffeln ge-
erntet. Der Bruttoertrag lag bei der
Tröpfchenbewässerung mit 475 dt/ha
leicht höher als beim Sprinkler
(466 dt/ha), der Anteil marktfähiger
Kartoffeln war mit 258 dt/ha bei der
Tröpfchenbewässerung aber tiefer als

beim Sprinkler (301 dt /ha). Die ent-
täuschenden Erträge könnten eine
Folge der beiden Hitzewellen Ende
Juni und Ende Juli mit Temperaturen
über 30°C sein. Dadurch erreichten
viele der zahlreich angelegten Knol-
len pro Pflanze nicht das geforderte
Kaliber. Der höhere Anteil zu kleiner
Knollen im Verfahren Tröpfchenbe-
wässerung könnte durch die im Ver-
gleich zum Sprinkler höhere Knollen-
zahl pro Pflanze erklärt werden (25,
respektive 23 Knollen).

Das Verfahren Sprinkler schnitt mit
dem höchsten Nettoerlös (Bruttoer-
lös minus Kosten Bewässerung) wirt-

schaftlich am besten ab. Die Kosten
der Tröpfchenbewässerung betrugen
rund 2000 Franken pro Hektar mehr
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als beim Sprinklerverfahren.
Bei der Interpretation der Ertragsein-
bussen ohne Bewässerung muss be-
rücksichtigt werden, dass die Sorte
Lady Claire sehr empfindlich auf
Hitze und Trockenheit reagiert. Diese

Ergebnisse dürfen deshalb nicht ver-
allgemeinert werden. Sie zeigen je-
doch auf, dass Sorten wie Lady Claire

bei veränderten Klimabedingungen
einen schweren Stand haben werden.

Sortenversuch

Auf der Versuchsplattform wurden
Sorten getestet, die mit einer sehr
hellen Farbe des Knollenfleisches eine

Ergänzung zu Innovator sein könnten.

Alverstone Russet präsentierte
den besten und frühsten Auflauf. Die
Pflanzen hatten viele Augen und die
Knollenbildung war hoch. Mit 15
Knollen bei einem Pflanzabstand von

28 cm und 19,6 Knollen bei einem
Pflanzabstand von 38 cm war die
Knollenbildung massiv höher als bei
Standard Fritessorten. Der bevorzug-

te Pflanzabstand beträgt 38 cm oder
mehr. Mit 15 Prozent Stärke und ei-
nem sehr guten Backtest war auch
die innere Qualität ansprechend. Der
grösste Nachteil dieser Sorte: Die zu
wenig lange Knollenformen ist für
eine Fritessorte nicht optimal. Wei-

ter ist die Sorte etwas empfindlich
auf Buckel- und Flachschorf. Die Sor-

te steht aktuell in den Vorversuchen
von Swisspatat und könnte bis in vier
Jahren auf die Sortenliste kommen.
Leonata hatte im Gegensatz zu Al-
verstone Russet einen sehr langsamen

und unregelmässigen Auflauf. Ande-
rerseits war die Vegetation am dich-
testen mit grossem Kraut und starken

Stauden. Die Blüte erfolgte spät in
der zweiten Hitzephase Ende Juli. Mit

12,9 Knollen bei 28 cm Pflanzabstand

und 13,3 Knollen bei 38 cm ist die
Knollenbildung höher als bei Stan-
dard Fritessorten. Der bevorzugte
Pflanzabstand beträgt 28 bis 30 cm.
Mit zirka 15,5 Prozent Stärke und ei-
nem guten Backtest war auch die in-
nere Qualität in Ordnung. Ein Vorteil
dieser Sorte ist die längliche Knollen-
form und ihre sehr gute Resistenz ge-

genüber Buckelschorf in einem
schwierigen Boden. Die Sorte steht
nächstes Jahr in den Hauptversuchen

von Swisspatat und könnte in zwei
Jahren auf die Sortenliste kommen.
Kelly präsentierte sich im Durch-
schnitt der beiden zuvor beschrie-
benen Sorten bezüglich Auflaufver
halten. Andererseits ist es eine
späte bis sehr späte Sorte, die mehr
Zeit benötigt, um die gewünschten
Kaliber zu erreichen. Die Stauden
haben über die ganze Vegetation ei-
nen extrem kräftigen und wider-
standsfähigen Eindruck gemacht.
Mit 14,6 Knollen bei 28 cm Pflanz-
abstand und 15,4 Knollen bei 38 cm
ist die Knollenbildung höher als bei
Standard Fritessorten. Der bevor-
zugte Pflanzabstand beträgt 28 bis
32 cm. Mit rund 16,5 Prozent Stärke
und einem guten Backtest war auch
die innere Qualität sehr anspre-
chend. Auffallend war die extreme
Anfälligkeit gegen Buckelschorf.
Dieser Umstand und auch die Spät-
reife haben fenaco Landesprodukte
dazu bewogen die Sorte vorerst
nicht weiterzuverfolgen.
Alle drei Sorten zeichneten sich
durch ein hohes bis sehr hohes Er-
tragspotenzial aus.

Autoren
Thomas Kämpfer,

fenaco Pflanzenschutz,
3421 Lyssach;
Christoph Kohli und
Fabien Curty, fenaco
Landesprodukte,
3001 Bern; Stefan
Vogel, Andrea Marti
und Andreas Keiser,
HAFL, 3052 Zollikofen;
Walter von Flüe,
Landor,
4127 Birsfelden

Weitere
Informationen
Die ausführlichen
Versuchsergebnisse sind
ab Mitte Dezember
unter www.pflanzen-
bau.ch zu finden.

Krautvernichtung

Ein wichtiges Ziel der LANDI Ver-
suchsplattform war es, Lösungen zur
Krautvernichtung ohne den Wirk-
stoff Diquat (Produkt Reglone) zu
finden. Ab wann man in der Schweiz
auf diesen Wirkstoff verzichten
muss, hat das Bundesamt für Land-
wirtschaft noch nicht entschieden
(Stand BLW 18. November 2019). In
Deutschland ist das Produkt bereits
ab 2020 verboten. Die Versuchs-
anlage beinhaltete die folgenden
drei Varianten:
 Variante A: Krautschlegeln, an-

schliessend chemische Krautver-
nichtung

 Variante B: nur chemische Kraut-
vernichtung
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Die Bestände der drei
Verfahren Tröpfchen-

bewässerung, Sprinkler
und unbewässert

(v. 1.) am 22.1uli 2019:
In der unbewässerten

Teilparzelle ist die
Krautmasse sichtlich

beeinträchtigt.

Bilder: Stefan Vogel

Print

Bericht Seite: 18/39



Datum: 06.12.2019

deutsche Ausgabe

UFA-Revue
8401 Winterthur
058 433 65 30
www.ufarevue.ch/

Medienart: Print
Medientyp: Fachpresse
Auflage: 59'134
Erscheinungsweise: monatlich Themen-Nr.: 558.005

Auftrag: 1052884Seite: 27
Fläche: 161'970 mm²

Referenz: 75695318

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 5/5

Ertrag und Knollen pro Pflanze der Sorte Lady Claire

Autoren
Thomas Kämpfer,

fenaco Pflanzenschutz,
3421 Lyssach;
Christoph Kohli und
Fabien Curty, fenaco
Landesprodukte,
3001 Bern; Stefan
Vogel, Andrea Marti
und Andreas Keiser,
HAFL, 3052 Zollikofen;
Walter von Flüe,
Landor,
4127 Birsfelden

Weitere
Informationen
Die ausführlichen
Versuchsergebnisse sind

ab Mitte Dezember
unter www.pflanzen-
bau.ch zu finden.
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Production végétale

Culture de. pommes de terré

Résultats
d'essais
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La parcelle d'essai pour les

pommes de terre se situait sur
la communauté d'exploitation

Lôhr. Outre les sujets susmention-
nés, des stratégies d'herbicides et
d'engrais vert ont été testées. Un
essai en carreau avec de la chair
ferme a aussi été mis en place. Les
résultats importants sont résumés
dans cet article.

Défanage

L'un des objectifs de la plateforme
d'essai consistait à trouver des solu-
tions de défanage sans la matière
active diquat (Reglone). L'OFAG n'a
pas encore défini à partir de quand
la matière active ne sera plus auto-
risée en Suisse (état au 18.11.19). En
Allemagne, le produit sera déjà in-

terdit à partir de 2020. La phase ex-
périmentale comprenait trois va-
riantes:
 Variante A: broyage de la végéta-

tion, suivi d'un défanage chimique.
 Variante B: défanage chimique.
 Variante C: premier passage avec

défanage chimique, suivi d'un dé-
fanage mécanique et nouveau dé-
fanage chimique à la fin.

Des répétitions de ces variantes ont
été testées sur la variété Agria et l'ef-
ficacité évaluée. Cet essai avait pour
but de montrer des alternatives sans
Reglone et d'acquérir de l'expé-
rience pour la pratique. Pour les va-
riantes chimiques, le produit Re-
glone a été utilisé comme référence ;
Spotlight Plus, Firebird et Natrel ont
été utilisés.

L'efficacité diminue
Pour la variante A, le défanage mé-
canique seul a montré un bon effet
supérieur à 40%. Après quatre jours,
Spotlight Plus et Firebird ont été ap-
pliqués, avec un effet de 95%. Natrel
était environ 10% moins performant.
Pour la variante B, il est difficile
d'obtenir l'efficacité obtenue jusqu'à

présent avec Reglone. Un défanage
purement chimique n'est pas satis-
faisant. Même avec deux traite-
ments, on n'obtient pas le même ef-
fet qu'avec Reglone. Les meilleurs
produits sont Spotlight à 11/ha et
Firebird à 1 1 /ha ou les deux en asso-

ciation avec 161/ha de Natrel.
Pour la variante C, Natrel a été appli-

qué à 161/ha, suivi d'un broyage mé-
canique quatre jours plus tard et
d'une application des produits Spot-
light à 11/ha, Firebird à 11/ha et
Natrel à 161/ha encore deux jours
plus tard. A la fin, on ne voyait plus
de différence. Avec cette variante,
on a essayé de détruire la plante le
plus doucement et avec le moins de
stress possible. Pour les trois va-
riantes, nous n'avons pas détecté de
coloration des faisceaux vasculaires
ou de tâches ombilicales. La plante

était en phase de sénescence au mo-

ment du traitement.
Pour un effet optimal avec Spotlight
Plus, Firebird et Natrel, l'intensité lu-
mineuse doit être élevée et le traite-
ment effectué de préférence le ma-
tin. Plus le mouillage est efficace,
meilleur est l'effet.
Sans la matière active diquat, le pas-
sage avec un broyeur sera nécessaire

dans les parcelles avec une végéta-
tion encore très dense et verte. L'ef-
ficacité diminue, la flexibilité aussi et
la dépendance aux conditions mé-
téorologiques se renforce. Le défa-
nage va devenir plus cher.

Irrigation

L'été 2019 a été caractérisé par des
précipitations inférieures à la

moyenne et deux vagues de chaleur.
Dans de telles conditions, qui, selon
les scénarios climatiques, se produi-
ront plus fréquemment à l'avenir,
l'irrigation des pommes de terre de-
vient plus importante. Dans le cadre
de la plateforme d'essai fenaco, la

variété Lady Claire a été cultivée en
mode irrigation goutte-à-goutte avec
fertigation, arrosage avec asperseurs
ainsi que sans irrigation.
Les sondes capacitives du réseau
d'irrigation de la HAFL (www.reseau-
dirrigation.ch), tout en suivant l'hu-
midité du sol, permettent un guidage
ciblé des apports hydriques. Dans le
cas de l'irrigation au goutte-à-
goutte, un total de 109 mm a été in-
troduit (15 apports) et 80 mm pour
ce qui est des asperseurs (2 apports).

La plus grande quantité d'eau dans le

cas de l'irrigation goutte-à-goutte
est due à l'alimentation hebdoma-
daire en engrais via les tuyaux d'irri-
gation (fertigation). Les deux tiers
des nutriments ont été fertilisés ain-
si. Pour les deux procédés irrigués,
l'humidité du sol s'est toujours si-
tuée dans une plage optimale. Sans
irrigation, l'eau facilement dispo-
nible était déjà épuisée début juillet
et la masse de végétation en a grave-
ment souffert.

Pertes de rendement
Toutes les surfaces des différents
procédés d'irrigation ont été récol-
tées et calibrées. Avec l'irrigation,
les rendements et les calibres des tu-

bercules étaient meilleurs que dans
le procédé sans irrigation. Dans ce
dernier, seulement 110 dt/ ha de
pommes de terre commercialisables
ont été récoltées. Le rendement brut
pour l'irrigation au goutte-à-goutte
était de 475 dt/ha, soit légèrement
supérieur que pour les asperseurs
(466 dt/ha). Cependant, avec seule-
ment 258 dt/ha de pommes de terre
commercialisables pour l'irrigation
au goutte-à-goutte, le procédé avec
asperseurs s'est révélé plus rentable
(301 dt/ha). Les rendements déce-
vants de tous les traitements pour-
raient être une conséquence des
deux vagues de chaleur fin juin et fin
juillet avec des températures supé-
rieures à 30°C. Ils ont laissé des
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traces marquées dans les cultures.
Par conséquent, de nombreux tuber-
cules n'ont pas atteint le calibre re-
quis. La proportion plus élevée de
petits tubercules pour l'irrigation
goutte-à-goutte pourrait s'expliquer
par le nombre plus élevé de tuber-
cules par plante par rapport aux as-
perseurs (25 respectivement 23 tu-
bercules/plante).
Le procédé par asperseurs a été le
plus intéressant financièrement avec
le revenu net le plus élevé (produit
brut - coûts d'irrigation). Le coût de
l'irrigation au goutte-à-goutte était
d'environ 2000 fr./ha plus élevé que
celui du procédé par asperseurs.
Pour interpréter le faible rendement
sans irrigation, rappelons que la va-
riété Lady Claire est très sensible aux

vagues de chaleur et à la sécheresse.

Ces résultats ne doivent donc pas
être généralisés. Cependant, ils

montrent que des variétés telles que
Lady Claire auront du mal à s'adapter

aux changements climatiques.

Variétés d'essai

Des variétés à chair claire qui pour-
raient être un complément à I nnovator

ont également été testées.

Alverstone Russet s'est présentée
comme la variété la plus précoce et la
plus régulière à la levée. Les plants
possédaient beaucoup d'yeux et la tu-

bérisation était élevée. Avec 15 tuber-
cules à 28 cm de distance de planta-
tion et 19,6 tubercules à 38 cm, la

tubérisation est massivement plus éle-

vée que les variétés à frites de réfé-
rence. La distance de plantation à pri-

vilégier est donc de 38 cm, voire plus
espacé (40 cm et plus). Avec environ
15% d'amidon et un très bon test de
friture, la qualité interne était aussi au
rendez-vous. Seuls bémols: la forme
trop ronde n'est pas très adaptée pour

une variété à frites et la variété paraît
sensible à la gale bosselée. Cette va-

riété sera présente ces prochaines an-

nées dans les essais préliminaires
d'Agroscope et pourrait se retrouver
sur la liste variétale d'ici quatre ans.
Leonata, à l'inverse d'Alverstone
Russet, a eu un développement juvé-
nile très lent, donnant une impression

de levée peu régulière. Mais une fois
levée, elle a présenté la végétation la
plus massive, avec de très grosses
rames, tel un tronc pour ce qui est du

germe apical. Elle a fleuri tard, durant
la 2e vague de chaleur fin juillet. Avec

12,9 tubercules à 28 cm de distance
de plantation et 13,3 tubercules à
38 cm, la tubérisation est plus élevée
que les variétés à frites de référence.

La distance de plantation à privilégier

est de 28-30 cm. Avec environ 15,5%
d'amidon et un bon test de friture, la
qualité interne était aussi bonne.
Autres qualités de cette variété, sa
forme allongée ainsi que sa très bonne

résistance à la gale dans un sol diffi-
cile. Cette variété sera présente ces
prochaines années dans les essais
Swisspatat et pourrait se retrouver sur
la liste variétale dans deux ans.

Kelly s'est présentée dans la moyenne

des deux variétés précédemment dé-

crites par rapport à la précocité à la
levée. Par contre, étant une variété
tardive à très tardive, elle a besoin de

plus de temps pour atteindre le calibre

souhaité. Avec 14,6 tubercules à
28 cm de distance de plantation et
15,4 tubercules à 38 cm, la tubérisa-
tion est plus élevée que les variétés à

frites de référence. La distance de
plantation à privilégier est de 28-
32 cm. Avec environ 16,5% d'amidon

et un bon test de friture, la qualité
interne était aussi bonne. Gros bémol:

la variété est très sensible à la gale
bosselée. Ces différents facteurs
conduisent donc fenaco Produits du
sol à ne pas poursuivre avec cette va-
riété.

Les trois variétés ont montré un po-
tentiel de rendement élevé, voire très
élevé.
Auteurs
Thomas Kâmpfer,
fenaco Protection des
plantes, 3421 Lyssach;
Christoph Kohli et
Fabien Curty, fenaco
Produits du sol,
3001 Berne; Stefan
Vogel, Andrea Marti et
Andreas Keiser, HAFL,
3052 Zollikofen;
Walter von Hile,
Landor,

4127 Birsfelden

Plus &informations
Les résultats détaillés
seront disponibles à
partir de la mi-dé-
cembre sur www.
productionvegetale. ch.
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Etat des cultures avec
les trois procédés

- irrigation goutte-à-
goutte, par asperseurs

et non-irrigué (de g.
à dr )- le 22 juillet

2019. Dans la parcelle
non irriguée, la

végétation est déjà
fortement altérée.

Photos Stefan Vogel

'
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Rendement et nombre de tubercules (variété Lady Claire)
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Les patates suisses
bourrées de pesticides

Les patates suisses
bourrées de pesticides
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Schweine

Kartoffelnfür Schweine
Kartoffeln, die sich nicht für den
Verkauf eignen, sind ein gutes und
kostengünstiges Sättigungsfutter.
Allerdings müssen sie gedämpft werden.
Dies ist mit einfachen Mitteln möglich.
«Gedämpfte Kartoffeln sind ein hervorragendes Schweine-
futter. Sie haben einen positiven Einfluss auf die Fettqualität,
denn sie enthalten praktisch keine ungesättigten Fettsäuren»,
steht in einem Fütterungsmerkblatt der landwirtschaftlichen
Beratung Inforama aus dem Jahr 2006. Rohe Kartoffeln hin-
gegen dürfen Schweinen wegen des darin enthaltenen Gift-
stoffes Solanin nicht verfüttert werden. Recherchen bei Fut-
termühlen und landwirtschaftlichen Beratern zeigen jedoch,
dass sowohl in der Schweiz als auch in Süddeutschland das
Verfüttern von gedämpften Kartoffeln selten geworden ist,
meistens geschieht es mit unverkäuflichen Kartoffeln auf Be-
trieben mit kleinen Tierbeständen.

Matthias Vögele in Neunkirch im schaffhausischen Klett-
gau ist einer der Landwirte, die ihren Schweinen noch Kartof-
feln zufüttern. «Der Grossvater machte es schon so und die
Sauen haben es gerne», erklärt er auf die Frage nach dem Wa-
rum. Zudem sei er der Meinung, dass Nebenprodukte wieder
vermehrt in der Fütterung eingesetzt und nicht in der Bio-
gasanlage oder auf dem Kompost enden sollten. Matthias Vö-
gele bewirtschaftet einen Knospe-Betrieb mit 3o Muttersau-
en und 40 Angus-Mutterkühen. Neben Grünfutteranbau auf
18 Hektaren Naturwiese betreibt der Betrieb auf 3o Hektaren
auch Ackerbau für Getreide, Luzerne, Mais und Lagergemüse.
Etwa 3,5 Hektaren dienen dem Kartoffelanbau, wobei je nach
Jahr sechs bis acht Tonnen Abgangskartoffeln anfallen. Die-
se zu kleinen, grünen, unförmigen oder von Drahtwürmern

befallenen Kartoffeln werden direkt auf der Erntemaschine
aussortiert. Diese Kartoffeln füttert Matthias Vögele seinen
3o Muttersauen während der Galtzeit, das heisst wenn sie kei-
ne Ferkel haben. Die Futterkartoffeln reichen für die Zeit von
Ende September bis Mitte Dezember, also etwa drei Monate.
«An Weihnachten wollen wir damit fertig sein», sagt Matthias
Vögele. Die Kartoffeln sind ein günstiges Futter; sie machen
die Tiere nicht nur satt, sondern sind auch eine Abwechslung
in der Fütterung. Die gedämpften Kartoffeln ersetzen die
Maiswürfel, die der Landwirt ihnen in den übrigen neun Mo-
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naten ebenfalls zur Sättigung zufüttert. Dank der Kartoffeln
spart er etwa drei bis vier Tonnen Maiswürfel. Müsste er diese
für 45 Franken pro wo Kilogramm zukaufen, beliefen sich die
Kosten auf etwa 1300 bis 1800 Franken.

Einmal pro Tag wird gedämpft
Matthias Vögele hat die Fütterung einfach, aber praktisch ein-
gerichtet. Der Kartoffelkocher steht vor dem Galtsauenstall
unter einem Betonumschlaggerät. Dieses verwendet der
Landwirt nicht nur zum Einfüllen, sondern auch zum Lagern
der Kartoffeln. Der Schweinehalter öffnet den Dosierer an der
senkrecht gestellten Wanne und schon purzeln die Kartoffeln
in den Kocher, in den er zuvor einen Eimer Wasser einge-
füllt hat. Er befestigt den Deckel des Kochers wie bei einem
Dampfkochtopf, jedoch so, dass immer noch etwas Dampf
entweichen kann. Geheizt wird mit Brennholz aus alten Palo-
xen, die es auf dem Betrieb zur Genüge gibt, um Kartoffeln,
Rüebli und Zwiebeln abzuliefern. «Das Dämpfen geht neben-
bei», sagt der Landwirt. Zwischendurch muss er etwas Holz
nachlegen, bis die Kartoffeln nach etwa drei Stunden gar sind.
Gekocht wird nur einmal pro Tag während der Morgenfütte-
rung. Die wo Kilogramm werden dann auf zwei Karretten
verteilt, eine für den Abend und eine für den nächsten Mor-
gen, sodass die Kartoffeln abkühlen können.

Zur Fütterung schiebt Matthias Vögele einen Mehlwagen
den Einzelfressständen entlang, dosiert mit einer Handschau-
fel das Futtermehl und gibt es in die Tröge. Den schmalen Sau-
en gibt er etwas mehr, den breiten etwas weniger, zwischen
700 Gramm und einem Kilo pro Mahlzeit. Um das Mehl zu be-
feuchten, können die Schweine Wasser aus den Nippeln über
den Trögen selbst herauslassen. Für kurze Zeit kehrt Ruhe ein
und man hört nur noch das Schmatzen. Schon nach einigen
Minuten sind die Tröge leer, die Sauen aber noch nicht satt.
Nun fährt der Landwirt mit zwei Karretten die gedämpften
Kartoffeln an und gibt sie mit einer Schaufel in die Tröge. Pro
Mahlzeit sind es 5o Kilogramm, das heisst bei 24 Sauen etwa
zwei Kilogramm pro Sau. Für die Fütterung des Kraftfutters
und der Kartoffeln benötigt der Landwirt gerade einmal zehn
Minuten.

Keine grossen Investitionen notwendig
Das Verfüttern gedämpfter Kartoffeln lohnt sich nur, wenn
keine grossen Investitionen notwendig sind. Den 16o Liter
fassenden Kartoffeldämpfer konnte der Landwirt im nahen
Ausland für gerade einmal 800 Franken erstehen. Lagerraum
war vorhanden und das ausgediente Umschlaggerät erhielt er
gratis aus einer Liquidation. Die Kartoffeln geben etwas mehr

Arbeit als die Maiswürfel, vor allem bei der Futteraufberei-
tung. «Etwa 20 Minuten Mehraufwand pro Tag», schätzt Mat-
thias Vögele. 20 Minuten, die er in seine täglichen Arbeiten
integrieren und bei denen er einen Blick auf seine Tiere wer-
fen kann. Und nicht zuletzt ist es nachhaltiger, die eigenen
Abgangskartoffeln für die Fütterung zu verwenden als sie in
der Biogasanlage zu entsorgen.

Ähnlich wie Matthias Vögele füttert auch Andreas Bracher
seine 4o Zuchtsauen. Er bewirtschaftet einen Knospe-Betrieb
in Alchenstorf im Emmental. Da der Landwirt die Sauen für
die Fresszeit nicht in Einzelfressstände einsperren kann, leert
er die gedämpften Kartoffeln aus der Karrette auf den gerei-
nigten Boden des Auslaufs, sodass jede Sau einen Platz zum
Fressen findet. Ausgehend von den Annahmen, dass wo Ki-
logramm Biokraftfutter 115 Franken kosten, der Preis für Ab-
gangskartoffeln inklusive Lagerung, Maschinen und Arbeit
bei zwölf Franken pro wo Kilogramm liegt und sich bei ei-
ner Fütterung von zwei Kilogramm Kartoffeln je Sau und Tag
600 Gramm Kraftfutter ersetzen lassen, ergibt sich, dass er
an Tagen 2700 Franken sparen kann, das macht für die
4o Sauen 18 Franken pro Tag.

Andreas Bracher schätzt wie auch Matthias Vögele die Sät-
tigungswirkung der Kartoffeln. Ausserdem täte den Sauen im
Winter eine warme Mahlzeit gut. Michael Götz, freier Journalist
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Matthias Vögele verwendet zum Füttern der Kartoffel Karrette und Schaufel.Bilder: Michael Götz

Kartoffeln verfüttern
Kartoffeln müssen vor dem Verfüttern an

Schweine unbedingt gedämpft werden.

Der Kartoffelsud sollte weggeschüttet

werden, da er giftiges Solanin enthalten

kann. Die Fütterungsempfehlungen sind in

den Fütterungsplänen von Agroscope

Liebefeld-Posieux zu finden. Es wird emp-

fohlen, während derTrächtigkeit 4 Kilo je

Sau und Tag zu füttern und mit fort-

schreitenderTrächtigkeitsdauer die eiweiss-

reichen Kraftfuttergaben zu erhöhen, da

das Wachstum der ungeborenen Ferkel

zunehmend mehr Eiweiss benötigt. Eine Zu-

fütterung von Kartoffeln ist auch während

der Säugezeit und auch in der Mast sinnvoll,

um Kraftfutter einzusparen. Wer seine Kartof-

feln in die Futtersuppe mischt, benötigt

wegen der grösseren Viskosität starke Pumpen.

FiBL, LeitungTierwohl und Tierhaltung

Barbara Früh

barbara.frueh@fibl.org

062 865 72 18

www.agroscope.admin.ch >

Services > Dienste > Futtermittel >

Fütterungsempfehlungen für Schweine

(Gelbes Buch)
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Ein Betonumschlaggerät dient als Kartoffellager. Daraus

werden die Kartoffeln in den Kocher umgefüllt
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Kartoffeln
In der Schweiz werden für den Biolandbau

nur zwölf Kartoffelsorten vermehrt. Damit

Bioproduzenten bei ihrer Sortenauswahl

jedoch mehr Freiheiten haben, ist eine

Bewilligung von konventionellen Pflanz-

kartoffeln möglich. Auskunft über die

Verfügbarkeit von Biosaat- und -pflanzgut

gibt die Datenbank www.organicxseeds.ch

des Bundesamtes für Landwirtschaft. Die

Saatgutstelle des FiBL erhebt im Auftrag von

Bio Suisse eine Lenkungsabgabe. Diese

entspricht der Preisdifferenz zwischen dem

konventionellen und dem biologischen

Saatgut und wird jeweils mitAusstellung der

Bewilligung in Rechnung gestellt. Das Geld

wird im Folgejahr zur Vergünstigung des

Biopflanzguts und zur Unterstützung von

Kartoffel-Sortenversuchen unter Bio-

bedingungen verwendet.Auf importiertes

Biopflanzgut wird keine Lenkungsabgabe

erhoben, jedoch ist eine Einfuhrbewilligung

von der FiBL-Saatgutstelle nötig. Mehr Infos

sind online verfügbar. Ilona Stoffel, Bio Suisse

www.bioaktuell.ch > Pflanzenbau >

Saat- und Pflanzgut>

Das Wichtigste in Kürze

(hinunterscrollen bis «Infos zu

einzelnen Kulturen: Kartoffeln»)
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«Wir müssen mehr kommunizieren»
Pflanzenschutz und Klimawandel beschäftigen auch die Kartoffelbranche.

Gefragt sind resistentere Sorten und eine aktivere Kommunikation, hiess

es an der Delegiertenversammlung der Branchenorganisation Swisspatat.
STEPHAN MOSER. Die Art und Weise, wie die

Medien über das Thema Pflanzenschutzmittel

berichten, kommt bei der Kartoffelbrache gar
nicht gut an. «Seit Monaten läuft eine regelrechte

Kampagne, die den Konsumenten suggeriert, es

sei alles schlecht, was die Land- und Ernäh-
rungswirtschaft tut», kritisierte Swisspatat-
Präsident Urs Reinhard an der Delegiertenver-

sammlung der Branchenorganisation vom
29. November in Bern. Jüngstes Beispiel sei der

Rundschau-Beitrag über den Keimhemmer
Chlorpropham (siehe Kasten). «Ich hab den Ein-

druck, man unterstellt uns Bösartigkeit, Untätig-

keit, Unwissenheit und Dummheit.» Dabei woll-

ten die Produzenten das gleiche wie die
Konsumenten: qualitativ hochwertige, einwand-

freie und gesunde Lebensmittel.

Natürlich müsse und könne man punkto
Pflanzenschutz noch vieles besser machen, so

Reinhard. Aber es brauche eben auch die Ein-

sicht der Konsumenten, dass man nicht von
heute auf morgen alles ändern könne. «Dieses

Verständnis müssen wir gewinnen. Wir müssen

mehr kommunizieren, transparenter werden
und uns aktiv den Herausforderungen stellen.»

Urs Reinhard und Christine Heller von Swisspatat.

Urs Reinhard et Christine Heller de Swisspatat.

Vizepräsident Ruedi Fischer rief die Branchen-

vertreter auf, die Leute im persönlichen
Gespräch über die Trinkwasser- und Pestiziver-

botsinitiative aufzuklären, die nächstes Jahr an

die Urne kommen. «Ein Ja wäre auch für die
Kartoffelwirtschaft fatal.»

Resistenz gegen Hitze und Trockenheit
Ein Weg, um den Einsatz von Pflanzenschutz-

mitteln zu reduzieren, sind neue Sorten, die
resistenter gegen Krankheiten sind und eine
bessere Lagerfähigkeit haben. Swisspatat prüft

regelmässig neue Sorten, im Geschäftsjahr
2018/19 waren es 23 neue Züchtungen. Im
Fokus stehen nicht nur keimträge Sorten. «Wir

suchen vermehrt auch Sorten mit einer besse-

ren Verträglichkeit gegenüber Hitze und Tro-
ckenheit», erklärte Geschäftsführerin Chris-
tine Heller. Die Branche reagiert damit auf die

zunehmend heissen und trockenen Sommer
der letzten Jahre. Im Hitzesommer 2018 hätten

manche Kartoffelposten bei der Einlagerung
«regelrecht gedampft», heisst es im Geschäfts-

bericht. Auch in diesem Sommer hätten die
Bauern fast andauernd bewässern müssen.

Insta-Häppchen für Kartoffelmuffel
Rund 45 Kilogramm Kartoffeln essen Herr und

Frau Schweizer jedes Jahr. Die Vision von

Swisspatat: Bis 2030 sollen es 6o Kilogramm

sein. Möglich machen sollen das unter ande-
rem neue Käuferschichten. Im Fokus stehen
dabei die Jungen, denn die sind laut Umfragen

eher Kartoffelmuffel. Um diese Zielgruppe zu
erreichen, hat Swisspatat im Geschäftsjahr
2018 /19 eine neue Marketingstrategie umge-
setzt und dabei erstmals mehr Geld in die
sozialen Medien gesteckt als in die klassische
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(Plakat -) Werbung.

Die Website kartoffel.ch wurde überarbei-
tet und neu ist die Knolle auch auf Facebook,
Instagramm und Youtube unterwegs, mit
Rezepten, interessanten Faktenhäppchen und
sogenannten Kartoffel-Hacks (etwa wie man
mit Kartoffeln eine versalzene Suppe retten
kann). Swisspatat setzt auch auf die Strahlkraft
von Influencern wie Zeki, Noelia und Francesca,

die in kurzen Kartoffelspots auftraten und
diese auch auf ihren Kanälen teilten. «Wir wol-
len die Konsumenten inspirieren, die Kartoffel
als modernes, gesundes und nachhaltiges
Lebensmittel zu entdecken», sagte Christine
Heller. Ob sich die Kampagne auszahlt, ist noch

offen. Die Zahlen müssten erst noch ausgewer-
tet werden, sagte Heller gegenüber alimenta.

stephan.moser©rubmedla.ch

Communication essentielle
Le secteur de la pomme de terre est sous
pression, notamment en raison des change-
ments climatiques. Pour Urs Reinhard, pr&
sident de Swisspatat, les m&lias n'arrangent
pas la situation en donnant l'impression que
tout ce que fait l'industrie agro-alimentaire
est forcnient malsain. Lors de l'assembl&
des du 29 novembre ä Berne, il a
tout de mAme reconnu qu'il fallait optimiser
l'utilisation des produits phytosanitaires.
Comme ces changements prennent du temps,
il est crucial de «communiquer davantage et
detre plus transparents». L'une des options
suivies pour r&luire l'utilisation de produits
de synthse est de miser sur des varktA plus
1-sistantes aux maladies et la s&heresse,
qui se conservent egalement plus longtemps.

Les Suisses consomment environ 45 kg
de pommes de terre chaque ann&. Un chiffre
que Swisspatat esi:ee porter 6o kg d'ici
2030. Pour sdcluire les jeunes, l'organisation a

mis en ceuvre une nouvelle stratgie marke-
ting en 2018 /19 et investi dans les t.seaux
sociaux. mos

CIPC: «Bei Frites-Kartoffeln
fehlt Alternative»
«Gift in den Pommes Frites?» betitelte die Rund-

schau unlängst ihren Beitrag über den Keim-
hemmer Chlorpropham (CIPC), der seit Jahr-
zehnten eingesetzt wurde. Diesen Sommer hat
die EU hat das Pestizid wegen gesundheitlichen

Risiken aus dem Verkehr gezogen, in der
Schweiz ist es noch zugelassen, das Bundes-
amtfür Landwirtschaft wird nächstes Jahr über
den Entzug der Zulassung entscheiden. «Wir
befürworten, dass CIPC vom Markt genommen

wird», sagte Christine Heller gegenüber ali-
menta. Ein Problem seien jedoch die Frites-Kar-

toffeln. Dort seien noch keine Sorten in Aus-
sicht, die ohne Keimhemmer gelagert werden
könnten. Und eine Alternative zu Chlorpropham

sei zwar in der EU auf dem Markt, in der Schweiz

sei dieses Mittel aber nicht zugelassen. mos

Print

Bericht Seite: 32/39



Datum: 04.12.2019

Schweizer Bauer
3001 Bern
031/ 330 95 33 
https://www.schweizerbauer.ch/

Medienart: Print
Medientyp: Fachpresse
Auflage: 30'494
Erscheinungsweise: 2x wöchentlich Themen-Nr.: 558.005

Auftrag: 1052884Seite: 9
Fläche: 35'111 mm²

Referenz: 75626305

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 1/1

SWISSPATAT: Delegiertenversammlung in Bern

«Wir brauchen Verständnis»
Die Kartoffelbranche
sieht Handlungsbedarf
wegen den Initiativen
Trinkwasser und Anti-
Pestizid.
BARBARA SCHWARZWALD
«Die Konsumentenschaft hat
Recht, wenn sie qualitativ hoch-
stehende, einwandfreie und ge-
sunde Lebensmittel verlangt»,
hielt Urs Reinhard, Präsident
von Swisspatat, in seiner Eröff-
nungsrede an der Delegierten-
versammlung vom Freitag in
Bern fest und ergänzte: «Ich bin
überzeugt davon, dass es genau
das ist, was wir alle auch wol-
len!» Niemand schade willent-
lich der Gesundheit oder den
Produktionsgrundlagen, von
welchen er abhängig sei. «Wir
brauchen die Einsicht der Kon-
sumenten, dass man nicht von
heute auf morgen alles ändern
kann. Wir brauchen Verständ-
nis!», lautete sein Appell.

Kommunikation zentral
Um das Verständnis der Kon-

sumenten zu gewinnen, gelte es,
vermehrt zu kommunizieren
und transparenter zu werden.
Die Verwaltung von Swisspatat
werde sich an der Januar-Sit-
zung intensiv Gedanken dazu
machen, wie die Branche diesen
Herausforderungen besser be-
gegnen könne. Vizepräsident
Ruedi Fischer, selber Landwirt,
gab seiner Angst vor einer An-
nahme der beiden Initiativen
«Trinkwasser» und «Für eine
Schweiz ohne synthetische Pes-
tizide» Ausdruck. Er sei ent-
täuscht, dass stets nur negativ
berichtet und nicht festgehalten
werde, was in den vergangenen
Jahren bereits betreffend Re-
duktion von Pflanzenschutz-
mitteln unternommen worden
sei. Auch er appellierte an die
Anwesenden, in persönlichen

Gesprächen Konsumentinnen
und Konsumenten zu informie-
ren.

Keimträge Sorten wichtig
Geschäftsführerin Christine

Heller präsentierte in ihrem
Rückblick auf das Geschäfts-
jahr 2018/19 die vielfältigen Tä-
tigkeiten der fünf Swisspatat-
Arbeitsgruppen Markt, Sorten-
prüfung, Pflanzkartoffeln, An-
bau und Qualität sowie Infor-
mation. Bei den durch Swisspa-
tat organisierten
Sortenversuchen soll vermehrt
Hitze- und Trockenheitsresis-
tenz zum Beurteilungskriterium
werden. Betreffend Übermen-
gen wurde eine Arbeitsgruppe
gegründet, die nach Lösungen
suchen wird, wie die Branche
sinnvoll mit witterungsbeding-
ten Ertragsschwankungen um-
gehen kann.

23 neue und neuere Züchtun-
gen sind zur Prüfung im ersten
Vorversuchsjahr. Mit dem an-
stehenden Verbot des Keim-
hemmungsmittels CIPC (Chlor-
propham) stehen vor allem Sor-
ten im Fokus, die gute Lagerei-
genschaften haben. Das heisst
keimträge, beziehungsweise
keimruhige Sorten.

Absatz steigern
Die Absatzförderung stand

auch im Geschäftsjahr
2018/2019 im Zentrum der Tä-
tigkeiten der Arbeitsgruppe In-
formation. In die Umsetzung
der neuen Werbestrategie wur-
de viel Energie gesetzt. Sie hat
zum Ziel, die Kartoffel als mo-
dernes, gesundes und raffiniert
zuzubereitendes Lebensmittel
zu entdecken. Dies unter dem
Motto: «Die Kartoffel - Immer
anders. Immer gut.» Als Haupt-
zielgruppen stehen junge Er-
wachsene und Familien mit
Kindern im Fokus. Die wich-

tigsten Nebenzielgruppen sind
die Gastronomie, Schulen und
die Branche. 20 Kartoffelge-
schichten als Kampagnenkern-
stück werden auf den Social-
Media-Kanälen Instagram und
Facebook gepostet - mit einer
Verlinkung zur Website «kartof-
fel.ch», wo die Rezepte zu fin-
den sind. Diese werden mit zu-
sätzlichen Rezepten von Influ-
encern ergänzt, die sich auf das
Thema Kochen spezialisiert ha-
ben. Sämtliche Traktanden der
DV wurden einstimmig geneh-
migt. Die Jahresrechnung
2018/19 schliesst mit einem
Verlust von Fr. 86 605.88. Das
konsolidierte Eigenkapital per
30. Juni 2019 betrug Fr.
2 078 219.60.

1

Urs Reinhard, Christine Heller. (Bild: Barbara Schwarzwald
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KARTOFFELN: Die Haupt- und die Nebensortenliste für Kartoffeln enthalten 59 Sorten - alte und moderne

Kartoffeln von Agria bis Verdi
Festkochende Speise- Mehligkochende Industriesorten Industriesorten
kartoffeln Speisekartoffen Pommes frites Chips

Hauptsortenliste

Amandine* Agata Agria Figaro

Annabelle Belmaonda Fontane Hermes

Ballerina Bintje Innovator Kiebitz

Celtiane* Challenger Ivory Russet Lady Claire

Charlotte Concordia Lady Anna Lady Rosetta

Cheyenne Däsiräe Markies Levinata

Ditta Jelly Osira

Erika Lady Felicia Panda

Gourmandine Laura Pirol

Gwenne* Marabel Verdi

Jazzy Victoria

Lady Christi

Queen Anne

Venezia

Vitabella

Nebensortenliste

Colomba Blaue St. Galler Blue Star

Lucera CN 99 113 1 Double Fun

Lutine* Ostara Red Emmalie

Maldive* Blue Salade

Miss Mignonne* Violet Queen

Nicola

Ratte

Reine

Stella*

*Vertragsproduktion mit Vermarktungsschutz. Quelle: Swisspatat

Bel-
monda
ist eine mit-
telspäte Sorte. (Bilder zvg)

Balleri-
na ist mit-

telfrüh.

Festkochende Speise- Mehligkochende Industriesorten Industriesorten
kartoffeln Speisekartoffen Pommes frites Chips

Hauptsortenliste

Amandine* Agata Agria Figaro

Annabelle Belmaonda Fontane Hermes

Ballerina Bintje Innovator Kiebitz

Celtiane* Challenger Ivory Russet Lady Claire

Charlotte Concordia Lady Anna Lady Rosetta

Cheyenne Däsiräe Markies Levinata

Ditta Jelly Osira

Erika Lady Felicia Panda

Gourmandine Laura Pirol

Gwenne* Marabel Verdi

Jazzy Victoria

Lady Christi

Queen Anne

Venezia

Vitabella

Nebensortenliste

Colomba Blaue St. Galler Blue Star

Lucera CN 99 113 1 Double Fun

Lutine* Ostara Red Emmalie

Maldive* Blue Salade

Miss Mignonne* Violet Queen

Nicola

Ratte

Reine

Stella*

*Vertragsproduktion mit Vermarktungsschutz. Quelle: Swisspatat
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Die Schweizer Sortenliste
für Kartoffeln 2020 ent-
hält 59 Sorten. 14 neue
und fünf «alte» Sorten
wurden eingetragen. Die
neuen Sorten wurden in
den letzten Jahren in Ver-
suchen getestet und an-
gebaut.

Die neue Kartoffel-Sortenliste
wurde in zwei Listen aufgeteilt;
in der Hauptsortenliste (Tabelle
1) sind jene Sorten aufgeführt,
die im Schweizer Markt von
eher grosser Bedeutung sind,
und in der Nebensortenliste
(Tabelle 2) jene, die in Privat-
versuchen getestet wurden oder
«alte» Sorten sind.

Die Sortenliste wird von der
Arbeitsgruppe «Sortenprü-
fung» von Swisspatat herausge-
geben, welche die Interessen
der Kartoffelbranche vertritt.
Die Arbeitsgruppe AGS der
Swisspatat sucht neue Sorten
des europäischen Marktes für
die Schweiz und macht Vor-
schläge für den Schweizer Sor-
tenkatalog. In den letzten Jah-
ren haben die Bedürfnisse für
Marktnischen, vor allem im
Frischkonsum, zugenommen.

Private Versuche
Um diesen Veränderungen

Rechnung zu tragen, hat die
Branche den verschiedenen In-
teressenten die Möglichkeit ge-
geben, private Versuche durch-
zuführen. Diese Möglichkeit

wurde rege genutzt. Nun wurde
auch die Sortenliste für Kartof-
feln angepasst und die Sorten in
eine Liste für Hauptsorten und
eine Liste für Nebensorten ein-
geteilt.

In der Hauptsortenliste befin-
den sich Sorten, die mindestens
zum Teil von Agroscope und
Swisspatat beschrieben wur-
den. In der Nebensortenliste
werden die Sorten nicht be-
schrieben. Mit dem Eintrag auf
die Sortenliste können alle Sor-
ten unter Suisse Garantie ver-
kauft werden, wenn sie in der
Schweiz angebaut wurden.

Aus «offiziellem» Versuch
Ballerina und Belmonda wur-

den in den gemeinsamen Sor-
tenversuchen von Agroscope
und Swisspatat angebaut und in
die Hauptsortenliste eingetra-
gen. Zwölf neue Sorten wurden
aus privaten Sortenversuchen
in die Nebensortenliste einge-
tragen. Diese werden aber nicht
beschrieben. Die Sorten heis-
sen: Blue Star, Salad Blue, CN
99 113 1, Colomba, Double
Fun, Lucera, Lutine, Maldive,
Miss Mignonne, Red Emmalie,
Reine und Violet Queen.

Weiter wurden fünf alte Sor-
ten, die in der Schweiz immer
noch angebaut werden, auf die
Nebensortenliste eingetragen.
Es handelt sich um die Sorten
Blaue St. Galler, Ni-
cola, Ostara, Rat-
te und Stella.

Ballerina
ist eine

mittel-

frühe, hellgelbe Sorte vom
Kochtyp B-A. Der Züchter
Vandel (DK)/NS-Saaten (D)
hat eine Agria mit Obelix ge-
kreuzt. Ballerina bildet viele
Knollen und erzielt einen mitt-
leren bis hohen Ertrag. Sie ist
wenig schlaganfällig und lässt
sich gut lagern. Sie ist anfällig
auf Virus-Y-Übertragungen
und auf Kraut- und Knol-
lenfäule. Sie ist ziemlich
resistent gegenüber den
anderen Krankheiten.

Belmonda von Sola-
na (D) ist eine mittel-
späte Sorte vom Koch-
typ B. Sie ist eine Kreu-
zung von Marabel x
Leyla. Das Knollen-
fleisch ist gelb. Der Er-
trag ist gut, und sie lässt
sich nur mittelmässig
lagern. Sie ist mittelmäs-
sig resistent gegenüber
Kraut- und Knollenfäule
aber sehr resistent gegenüber
Rhizoctonia. Schorf und Blatt-

rollvirus.
Belmonda ist

anfällig auf Virus
Y und der nekroti-

schen Form des Virus
YNTN. Das Knollenfleisch

kann Rostflecken enthalten.
Die Sorten Challenger, Lady

Felicia und Panda sollen 2020
das letzte Mal angebaut werden.
Die Sorten Gourmandine und
Marabel sollen 2020 das letzte
Mal vermehrt und 2022 von der
Liste gestrichen werden. sum
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Web Ansicht

Kartoffelernte in Brandenburg (DE) besser als 2018

Quelle: Pixabay

Im Jahr 2019 wurden in Brandenburg auf 11.000 Hektar 329.300 Tonnen Kartoffeln gerodet. Das sind nach
Informationen des Amtes für Statistik Berlin-Brandenburg fast 58.700 Tonnen mehr als im Vorjahr aber 3.900
Tonnen weniger als das langjährige Mittel (2013 bis 2018).

Einen entscheidenden Einfluss auf die Erntemenge hatte das Wetter während der Vegetationsperiode. Weite
Phasen der Vegetationsentwicklung waren durch hohe Temperaturen, verbunden mit einer fast schon extremen
Trockenheit, geprägt.

Der Kartoffelertrag belief sich 2019 auf 298,7 Dezitonnen pro Hektar (dt/ha). Das sind zwar 48 dt/ha mehr als im
Vorjahr, aber 45 dt/ha weniger als das langjährige Mittel.

Deutlich im Vorteil waren die Landwirte, die 2019 ihre Kartoffelfelder beregnen konnten. Die künstliche
Wasserzufuhr erwies sich auf allen Standorten als besonders ertragsfördernd. Auf beregneten Feldern wurde im
Durchschnitt ein Ertrag von 348,8 dt/ha gerodet, während er auf Flächen ohne Beregnung mit 247,0 dt/ha deutlich
niedriger ausfiel.

Der Ertrag von Industriekartoffeln lag bei 318,5 dt/ha. Bei Speisekartoffeln wurde ein Ertrag von 250,8 dt/ha
erzielt.

Quelle Amt für Statistik Berlin-Brandenburg
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Chlorpropham-Diskussion trübt gute Kartoffelernte
Die Ernte der letzten Veredelungskartoffeln ist beendet. Trotz intensiver Niederschläge könne man von einer guten
Qualität ausgehen. Allerdings bereitet der Branche die Diskussion rund um den Keimhemmer Chlorpropham Sorge.

von Katrin Erfurt

Publiziert: 05.12.2019 / 18:32

0

Chlorpropham wird in Lagerhallen eingesetzt, um die Keimung von Veredelungskartoffeln (Pommes Frites und
Chips) zu verhindern. Seit dem 8. Juli 2019 ist der Wirkstoff in der EU verboten, weil er ein Risiko für Konsumenten
darstelle. In der Schweiz wird nun entschieden, ob ein Verbot auch hierzulande zum Greifen kommt. (Bild Adobe
Stock)
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Verbot in der EU - Schweiz erlaubt krebserregendes Kartoffel-Herbizid

DMZ – WIRTSCHAFT/GESUNDHEIT ¦ Patricia Jungo ¦

Die EU hat für das Kartoffel-Herbizid CIPC ein Verbot ausgesprochen, da der Verdacht besteht, dass es
krebserregend sein könnte. In der Schweiz wird derweil noch gezögert, obwohl selbst Kartoffelproduzenten CIPC
nicht mehr einsetzen wollen. Kartoffeln im Keller oder der Wohnung zu lagern, ist nichts Aussergewöhnliches und
jeder hat dabei auch schon beobachtet, wie die Knollen nach einiger Zeit zu spriessen beginnen.

Um diese Auskeimung zu verhindern, kommt bei den Bauern seit Jahrzehnten das Herbizid Chlorpropham (CIPC)
zum Einsatz. Die Zellteilung in den Kartoffel wird so unterbrochen und sie wird länger lagerfähig. Nun besteht seit
einiger Zeit der Verdacht, CIPC könnte Krebs verursachen. Aus diesem Grund hat die EU das Herbizid bereits im
Sommer verboten und der Verkauf wird ab Anfang Jahr nicht mehr erlaubt sein. Lagerbestände gilt es bis Herbst
2020 aufzubrauchen. Gemäss Bericht der SRF-Rundschau sieht es in der Schweiz jedoch ganz anders aus. Es gibt
kein derartiges Verbot und Kartoffeln können wie bisher mit CIPC behandelt werden; dies, obschon man sich unter
Experten einig ist: CIPC ist gefährlich, beeinträchtigt unser Hormonsystem, verändert die Schilddrüse und schädigt
Kinder bereits im Mutterleib.

Dies sagt auch Herman Kruse, Toxikologe an der Universität in Kiel (D) gegenüber SRF: Da CIPC in Tierexperimenten
Krebs verursacht habe, gehe man davon aus, dass dies auch für den Menschen gültig sei. Die Schweiz hat kein
Abkommen mit der EU, welches auf den Fall des Herbizids angewendet werden kann. Daher gilt in unserem Land
momentan noch kein Verbot. Die Entscheidung der EU ist in der Schweiz nicht gültig. Das Bundesamt für
Landwirtschaft (BLW) bestätigte, CIPC werde aber auf eine Liste von Stoffen aufgenommen, die man neu evaluieren
müsse. Innerhalb von sechs Monaten werde man dann über ein Verbot entscheiden. Kritiker nehmen dies weit
weniger gelassen und machen darauf aufmerksam, dass keine Zeit verloren werden sollte und das Herbizid sofort
aus dem Verkehr gezogen werden muss. Marcel Liner von der Umweltorganisation Pro Natura betont, dass die
Gefahren, die vom Herbizid ausgehen, schon seit Jahren bekannt seien und auch die Kartoffelproduzenten selbst
CIPC nicht mehr anwenden wollten. Wie Christine Heller vom Schweizer Kartoffelverband Swisspatat erklärt, ist das

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 1/2

News Websites

Bericht Seite: 38/39

https://www.mittellaendische.ch/2019/12/03/verbot-in-der-eu-schweiz-erlaubt-krebserregendes-kartoffel-herbizid/
https://www.mittellaendische.ch/2019/12/03/verbot-in-der-eu-schweiz-erlaubt-krebserregendes-kartoffel-herbizid/


Datum: 03.12.2019

Die Mittelländische
3186 Düdingen
032/ 622 84 84 
https://www.mittellaendische.ch/

Medienart: Internet

Themen-Nr.: 558.005
Auftrag: 1052884 Referenz: 75694994

Medientyp: Tages- und Wochenpresse

Web Ansicht

Problem jedoch, dass derzeit eine unbedenkliche Alternative zu CIPC nur in der EU zugelassen sei, nicht aber in der
Schweiz. Für gewisse Kartoffeln, die später zu Pommes Frites verarbeitet werden, könne nicht auf Chlorpropham
verzichtet werden.

Quelle: bluewin news
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